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1estbib~ies de I urope..Pendant la contestatîoineéént,
entre ,LtatsUni etil'Angleterre;-relativ'ement aux-liornes

de ?'état du.Maine on'a trouvé«dàns' cette bibliothòque des
cartes et des ouvrages de la plus ;haute impfortance,i etida"n
l'opinion idn conseihämréric~ain,, concluants en faveur"dii «droit'
des .Etats-Unis,:et qui ne.sé. sont :t'rouvés inulle part ail eurr
soit: en Europe,,' soit.en- Amérique. Le governemnent en a'de-

mandé l'usage, etlateorporation le lui a accorde,:.pour'qu'ils
pussentiêre. envoyés en, Euope avec les-comnissairesiaméri-
.cains, an.soutien des reclamations des Etats-Unis. 'Parla mu-
nificence des p'rticulierst lai partie dc a'.bibliothèque relativ¯eàjI listoi retaméricainercst Lsans égale,'par rapprtil'étendue

et'a'ia< complétion' dAel'égard de chaqueh 4departement des
sciences, .elle nm'a ipas de-rivale.surnle continentrdeß'IAm'ériqune;
peut-être dansile mondecntier ;dL usage:déesesjtrésors est ac.
cordér avecune liberalité:gui n'est restreinte iqueiparianéces
sitequi exige qu'ils'oient à ladisposition des;étudiansqldè 'îî
nîiversité, et des diverses associationsssavante~snouiettrees qui'
ont'a.ec lle quelque relation, > t quisq.trouvent établicsidîns
sonvoisin I at I3, ya pourtant des; règlemensspé.

aujournellementmis enpratiqe, .. d'ap lesiCles p.tictiliers occupés :d'ouvrages utiles, dansi ugeopartie'-qu
et qulsîc,iivp;lr.î-qe

csot de la réulqepeuvent -se:servir des liiresi rop~resàles àài'dr!,dans.lusrehrhee qufilsî åipeuentp
robier aîl]eurs. Il.est à peine possible qu'une tbibiotique

soit .pl u5 v'éitabJement puluique que celle de cette institution.
iurn T^rcazn

LE CHOLERA MORBUS. '

"L Courier dé Loridresjublic l'extrait suiant 'lune lettre
qil dli être d'un des premiers médécind&.la- apitale. •.

" ai herch, d'imjuôù rà l'au trdé'Rtherhithe a
iall, de'Lirnehou-se ' Kensingron; le 'cholera~ asialique, sans

pouvoir le troujer. J'ai vutplusieurs cas de.la.ýnaladie, ftaáls
et non-fatals, et'j'assire positivéienit-'i'lle 'etirdigène et
différen'té .d'écllee'j vé dans1'Inde. eJé n'e doute pi¡'s '
néanmoins qu'èlle ne seit:jYroduite iacls!mêmes'&nuseég -
i'érales; terrestres et atmsphérique; qúiot donné naissance
à l'épidémié su 'l ontineht: <Ce ' nüllenient 4l'cholera.C'est oe fièvre lui.c6mmence par" i é..&d irhée, (Ilégre

gastro-entérite,) et 'quii,dans la "p'prt -des, cs; rea-'pas
plus loin. Néanmoins, si la maladie d'entrailles est négligée,


